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Journee mondiale de la Croix-Rouge et du Croissant-Rouge,
8 mai 1981 C +

AVEC VOUS - POUR VOUS

Comme chaque annee, le 8 mai pro-
chain marquera la Journee mondiale
de la Croix-Rouge et du Croissant-
Rouge. Cette date commemore en
premier lieu la date anniversaire de la
naissance d'Henry-Dunant, fondateur
de la Croix-Rouge, ne ä Geneve en
1828. Elle permet en meme temps ä

toutes les societes nationales de faire
connaitre au grand public le sens, les

objectifs et les activites de la Croix-
Rouge. Cette annee, la Journee mondiale

de la Croix-Rouge est placee
sous le theme «protection et
assistance».

E>epuis plus d'un siecle qu'elle existe, la
Croix-Rouge apporte protection et
assistance aux etres humains dans la
detresse.
En temps normal, I'homme, qui vit
generalement dans une societe organise,

est protege par les lois et il trouve
sa subsistance dans son environment.

Mais, en cas de conflit arme, en cas de

catastrophe naturelle, lorsque la societe
est desorganisee, que l'edifice des lois
est ebranle, lorsque I'environnement
naturel est bouleverse, quand la secure,

la sante, la vie meme sont menaces,

la Croix-Rouge s'efforce d'appor-
ter sa protection et son assistance ä

eeux qui sont les victimes de ces cala-
mites.
Le droit international humanitaire, les

quatre Conventions de Geneve et leurs
Protocoles additionnels, s'est conside-
rablement developpe et comprend
ntaintenant plus de 600 articles, pour

assurer la protection des humains dans
des circonstances diverses.

Quant ä l'assistance prodiguee au
niveau international lors des dizaines
d'operatons de secours depoyees chaque

annee par la Croix-Rouge, eile

permet de secourir des centaines de

milliers voire des millions de victimes
de catastrophes naturelles ou engen-
drees par I'homme. Au niveau national,

l'assistance fournie par la Croix-
Rouge ou le Croissant-Rouge repond
aux nombreux appels de detresse

qu'entrainent, ä plus petite echelle,
certains desastres.

La Croix-Rouge suit sa dynamique
interieure, cet ideal d'humanite qui
s'exprime en action concrete, et eile a

conquis le monde, demontrant ainsi
qu'elle n'est pas liee ä une epoque, ä

une race, ä une religion ou ä une
culture.
Si la souffrance est universelle, la

Croix-Rouge s'efforce partout d'appor-
ter protection et assistance ä tous ceux
qui souffrent. Cette pensee doit etre

pour nous un espoir et un encouragement,

en cette annee 1981, dediee ä la

protection et ä l'assistance de la Croix-
Rouge.

Priorite No 1: repondre aux besoins les plus immediats, aider les groupes les plus
vulnerables. La Croix-Rouge bolivienne distribue des secours aux meres et aux
enfants
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Sous la protection de l'embleme de la Croix-Rouge, le CICR assure /'evacuation ou le rapatriement de victimes de la guerre,
en particulier de grands blesses et de malades. Par bateau, le CICR evacue des civils des zones de combat au Tchad sur
1'autre rive dufleuve, au Cameroun, ou ils seront en securite. Photo: CICR!Luc Chessex

La Croix-Rouge
recommande des mesures pour combattre
les effets des desastres

Les catastrophes naturelles devien-
nent de plus en plus meurtrieres et de

plus en plus destructrices. Cette
tendance est confirmee par les responsa-
bles du departement des Secours de la

Ligue des Societes de la Croix-Rouge,
dont le siege est ä Geneve, et qui,
depuis soixante ans, achemine l'aide
internationale. «Nous sommes appeles
ä repondre au meme nombre d'appels

- en moyenne un toutes les trois
semaines - mais le nombre des
victimes et l'importance des dommages
augmentent regulierement» declare
M. Henrik Beer, secretaire general de
la Ligue.
Les raisons en sont assez evidentes: la

population mondiale continue ä

augmenter et poursuit sa migration vers
les villes, multipliant ainsi les risques
qu'engendrent les concentrations hu-
maines. De plus, l'urbanisation incite
hommes et femmes ä quitter un habitat

familier dont ils connaissent les

dangers naturels, pour se rendre en
territoire inconnu, dans des bidon-
villes s'etalant sur des terres basses

sujettes ä des inondations soudaines,
ou dans des campements instables ac-
croches ä des terrains en pente ou bien
dans des masures.

II est meme probable d'ailleurs que le

Probleme va s'aggraver encore. Les
Nations Unies estiment qu'en l'an
2000, plus de la moitie de la population

mondiale vivra dans des zones
urbaines. La croissance la plus specta-
culaire est en train de se produire
justement dans les pays qui ne sont

pas ä meme de faire face aux assauts
d'un grand desastre - c'est-a-dire ceux
du tiers monde. Les Nations Unies
placent les catastrophes au rang des

obstacles les plus graves qui s'oppo-
sent au developpement. En Asie seu-
lement, le coüt des dommages causes

par les catastrophes au cours des dix
dernieres annees depasse de quelque
500 millions de dollars le montant de

l'aide fournie ä cette region par la

Banque mondiale durant la meme pe-
riode.
La solution, comme le repetent depuis
de nombreuses annees les specialistes
des secours et comme le reconnaissent
les gouvernements les plus perspi-
caces, il faut la chercher dans des

mesures energiques de prevention et
de preparation en prevision des

catastrophes, plutot que dans des
avalanches de secours une fois survenu le
desastre.

Action internationale
Sur le plan international, les institutions

des Nations Unies et les organisations

benevoles interessees ont
donne leur pleine adhesion ä cette
idee et ont mis sur pied un certain
nombre de projets de grande enver-
gure. L'un des plus importants, place
sous la direction de l'Organisation
meteorologique mondiale, prevoit l'e-
tablissement de systemes de detection
des cyclones dans les principales zones
cyclonales du globe. Ces systemes per-
mettront en particulier d'annoncer, ä

l'aide de signaux, l'arrivee immediate
d'un danger pour toute l'Asie et le

Pacifique ainsi que pour les Carai'bes
et les Etats du sud-ouest de l'ocean
Indien. Parmi les autres initiatives,
citons notamment: une etude sur la

prevision des tremblements de terre,
entreprise par l'Unesco et l'Undro
(Bureau des Nations Unies pour les

secours en cas de catastrophe), et la

preparation par plusieurs organisations

volontaires, de «fiches signaleti-
ques» oü sont recueillies des donnees

importantes sur 96 pays exposes aux
catastrophes.
La prevention peut parfois empecher
veritablement une catastrophe naturelle

de se produire: on peut dissoudre
un ouragan en projetant dans les

nuages des elements chimiques. Mais
le plus souvent, la prevention repose
sur des lois regissant le developpement

urbain, des normes adoptees

pour la construction, des regies
relatives ä l'environnement et sur d'autres
mesures de securite ä long terme.
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Seconde ligne de defense
La preparation en prevision des

catastrophes constitue la seconde ligne de
defense preconisee depuis plus de dix
ans par les responsables des secours de
la Croix-Rouge. «Aucun pays n'est ä

l'abri d'un desastre: ils devraient tous
avoir un plan de secours» recomman-
dent les speciaistes attaches ä la Ligue.
Ces derniers reconnaissent toutefois
qu'il faut livrer une veritable bataille si

l'on veut eveiller l'interet des gouver-
nements pour une action ä si long
terme. Une enquete faite recemment
par la Croix-Rouge revele que, sur les
134 gouvernements pressentis, 74 -
soit plus de la moitie - n'ont aucun
plan pour les cas de desastres.
Meme s'il est essentiel, un plan ne
suffit pas ä lui seul. Un haut fonction-
naire gouvernemental, recemment
aux prises avec une action de secours
plutot chaotique, deplorait l'absence
d'un plan de ce genre dans son pays, et

pourtant, le decret prevoyant l'etablis-
sement d'un tel plan figurait dans les
Statuts depuis plus de dix ans.
Les fonctionnaires gouvernementaux
ne doivent toutefois pas etre les seuls ä

posseder ces connaissances. Les
experts sont d'accord pour reconnaitre
que le succes d'un plan, si bien congu
soit-il, depend en dernier ressort du
eoncours d'un public düment informe
et motive.
Nulle part on n'en est plus conscient
qu'au Japon, oü la preparation en
Prevision des catastrophes est un sujet
°bligatoire dans toutes les ecoles
primaries et secondaires. S'appuyant sur
la theorie selon laquelle les enfants
aPportent ä la maison les connaissances

qu'ils acquierent ä l'ecole et
«eduquent» leurs parents, des cours
leur permettent, selon leur äge, de se
familiariser avec tous les aspects que
revet la lutte contre les catastrophes et
qui vont de l'influence de l'homme sur
I'environnement aux mesures de secu-
rite ä prendre en cas d'urgence.
L>ans ce pays si expose aux tremble-
ments de terre et aux typhons, l'edu-
cation du public est entreprise sur une
echelle tout aussi large: environ un
million et demi de personnes vivant
dans des regions particulierement
vulnerables prennent part chaque annee
a des exercices de formation aux
secours en cas de desastre, organises le
ler septembre, «Journee nationale de

Preparation en prevision des
catastrophes». Cette date a ete choisie

parce qu'elle marque l'anniversaire du
seisme de 1923, le plus terrible que le

Japon ait jamais subi, qui provoqua la

mort de plus de 143000 personnes.
Dans les Etats situes au sud-ouest de
l'ocean Indien, autre region particulierement

sujette aux cyclones, les
mesures ä prendre en cas de catastrophe
sont inculquees aux enfants par le jeu.
Les gouvernements des differentes lies
ont distribue gratuitement des milliers
de jeux du genre «Monopoly» qui
incitent les enfants ä deployer toute
leur ingeniosite pour lutter contre les

elements et, ce faisant, ä apprendre
l'essentiel des mesures de securite.

Systemes d'alerte
La vingtaine d'Etats et de territoires
qui constituent les Carai'bes ont
adopte un systeme commun d'alerte
destine ä la population, auquel on
doit, dans une large mesure, la
diminution considerable du nombre des

morts que l'on a constatee au cours de

ces dernieres annees. Abandonnant le

systeme des couleurs ou des chiffres -
«Alerte rouge» ou «Alerte trois» -
depourvu de signification pour la plu-
part des gens ou meme creant la
confusion dans leur esprit, ils ont
adopte un vocabulaire standard simple
qui est utilise dans toute la region. En
meme temps, les habitants sont encou¬

rages ä suivre l'avance d'une tempete
sur des cartes preparees specialement.
Dans les six pays d'Amerique
centrale, les Societes de la Croix-Rouge
ont fait des communications le fer de
lance de leurs services de secours.
Grace ä une quarantaine d'appareils
de radio repartis dans chaque pays, la
Croix-Rouge assume une permanence
24 heures sur 24. Cette surveillance de

jour et de nuit est assuree par des

volontaires Croix-Rouge düment
formes, appuyes par des radio-amateurs.

Ce reseau permet aux sieges
centraux de la Croix-Rouge de rester
en contact avec leurs comites locaux et
entre eux.
La preparation en prevision des

catastrophes permet non seulement de di-
minuer les pertes, mais peut aussi

aider ä ameliorer les conditions gene-
rales de vie. La Croix-Rouge consi-
dere ses investissements dans les

programmes de preparation prealable aux
catastrophes comme une contribution
au developpement d'un pays. Vingt-
cinq abris anticyclones construits
conjointement par la Croix-Rouge et
le gouvernement de l'Etat du Tamil
Nadu, sur la cote cyclonale du sud-est
de Finde, peuvent resister ä des vents
de 200 km/h et chaque bätiment peut
accueillir 500 personnes en cas de

tempete. Mais, lorsqu'ils ne sont pas
utilises comme abris d'urgence, ils

En Ethiopie, un programme de six mois entrepris par la Croix-Rouge permet aux
victimes les plus cruellement eprouvees par la secheresse de recevoir une aide
medicale et une alimentation d'appoint. Le programme durera jusqu'ä la mi-
fevrier 1981
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A lafrontiere thaie, le CICR distribue des vivres aux Cambodgiens demunis, qui
arrivent en chars ä boeufs pour ramener les secours ä leurs families

servent de dispensaires, de garderies
et permettent l'organisation de cours
pour adultes. En Birmanie et au Sri
Lanka, des centaines d'agents charges
des secours au niveau du village,
formes par la Croix-Rouge, assurent
le fonctionnement de services commu-
nautaires de sante dans l'intervalle des

catastrophes. En outre, grace au ren-
forcement de son pare de vehicules
dans ces deux pays, la Croix-Rouge se

trouve en mesure d'assumer, en temps
normal, un service d'ambulances fonc-
tionnant de jour comme de nuit.

Trente projets
A l'heure actuelle, la Croix-Rouge
travaille ä la realisation d'une tren-
taine de projets de preparation en
prevision des catastrophes dans des

pays particulierement exposes. Le
plus important d'entre eux jusqu'ä
present est un programme quinquen-
nal, dont le coüt atteint trois millions
de francs suisses, entrepris en Indone-
sie, pays dont la situation geographi-
que presente de nombreuses
difficulty en matiere de secours: les
distances sont enormes - de l'extremite
Orientale ä l'extremite occidentale du

pays, il y a 5000 km, soit une distance
egale ä celle qui separe l'Irlande de
l'Iran. Dans cet archipel de 13600 iles,
les transports et les communications
sont un veritable tour de force. A
cheval sur l'equateur et situe dans une
zone volcanique, il est battu par les

vents alizes et les moussons, dechire

par les eruptions volcaniques et les

tremblements de terre. L'importance
de sa population - 140 millions d'habi-
tants - la cinquieme du monde, ajoute
encore ä sa vulnerabilite. II se produit
en Indonesie environ 200 catastrophes
chaque annee. En 1979 par exemple,
plus de 2800000 personnes ont ete
affectees d'une fa^on ou d'une autre

par un desastre.
Afin de resoudre un certain nombre
de problemes pratiques, la Croix-
Rouge indonesienne a opte pour la
decentralisation: des entrepots
autonomes ont ete installes dans 23 des 27

provinces du pays et munis de tout ce

qui peut etre utile en cas de
catastrophe, des brancards aux bottes de
caoutchouc. Sur le plan local, pres
d'un millier de volontaires ont regu
une formation portant sur l'entretien
des entrepots et la gestion d'une
operation de secours; graduellement, les

comites locaux de la Croix-Rouge sont
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relies au siege central par un reseau de
telex. Grace ä cette organisation, fi-
nancee en grande partie par la Croix-
Rouge suedoise, la Societe est actuel-
lement en mesure de faire face aux
obligations qui lui incombent dans le
cadre du plan gouvernemental de
preparation en prevision des
catastrophes.

Connaissances ancestrales
Les programmes de preparation en
vue des catastrophes ne doivent pas
tous necessairement dependre d'une
organisation perfectionnee et de

moyens de communication modernes.
Certains pays redecouvrent des sys-
temes traditionnels, parfois tres an-
ciens, de prevision des catastrophes et
se hätent de redonner vie ä de telles
connaissances avant que les techniques

de secours importees ne viennent
les aneantir.
Les delegues des Etats insulaires du

Pacifique meridional, examinant les

programmes de preparation aux
catastrophes prevus dans leur region, ont
insiste recemment sur la necessite
d'inclure les ressources traditionnelles
dans la planification des secours, qua-
lifiant de «desastre culturel» la dispari-
tion dont elles sont menacees.
La connaissance que les insulaires ont
des cycles vegetaux et animaux per-
met, dans bien des cas, de pressentir
une catastrophe imminente. A Fidji,

par exemple, lorsque les tourterelles
viennent pondre ä l'interieur des trres,
les populations coheres y voient un
signe certain de l'approche d'un oura-
gan. Des methodes seculaires de
conservation des vivres, la culture de
racines comestibles faciles ä stocker,
la faculte de tirer une nourriture de la
foret et de la mer, la connaissance de
la medecine traditionnelle et l'habi-
tude de construire des habitations simples

ä partir de materiaux disponibles
localement, tous ces elements ont aide
les populations sinistrees ä se relever
relativement vite des ravages provo-
ques par les tempetes et les cyclones,
veritables fleaux pour cette partie du
monde.
Les ancetres de ces memes insulaires
savaient, eux aussi, prevoir les jours
difficiles. Maintenant, trop peu de

gouvernements utilisent de telles
connaissances.
«Le meilleur moment pour convaincre
les pays de la necessite d'avoir un plan
de prevention, disent non sans quel-
que amertume les responsables des

secours de la Croix-Rouge, e'est juste-
ment au lendemain d'un desastre lors-

qu'ils constatent les pertes subies.» En
depit des difficultes, la Croix-Rouge
entend poursuivre ses demarches au-

pres des autorites jusqu'ä ce que soit
admise, dans le monde entier, l'utilite
de la preparation en prevision des

catastrophes.
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